
IN MEMORIAM. DIX ANS DEPUIS LA DISPARITION DU 
PROFESSEUR EMERITE DOCTEUR IOSIF SPIELMANN 

II y a une decennie. Ic 28 Aout 1986, le profcsscur emerite docteur 
Iosif Spielmann quittait la vie, a 69 ans a peine, dans une clinique de 
Hongrie .:1 la suite d'une maladie impitoyable. Ce triste evenement repre­
sente l'une des pertes les plus douloureuses souffertes par le mouvement 
iatro- et pharmacohistorique de Roumanie, mais aussi par bcaucoup 
d'autres pays d'Europe. 

I. Spielmann a ete le disciple et, plus tard, le proche collaborateur 
du tres respecte professeur de Cluj et repute historien, Valeriu Lucian 
Bologa, c:iupres duquel îl a forme sa vision scientifique et historique 
dans le domaine de la medecine et de la pharmacic. Grâce a leur colla­
bora lion. mais aussi it sa proprc valeur. I. Spielmann deviendra l'un des 
rares representants de cette „espece" en cours de disparition, nomme 
,,homo universalis", c'est-a-dire un eminent professeur, un brillant cher-­
cheur scientifique, un conferencier distingue, un ecrivain fecond, brcf 
un savant repute dans la vraie acception du mot. 

II commence son activite didactique en 1945, comme preparateur et 
puis assisfant a la Chaire de Medecine Genenile de Ia recemment fon, 
dee Faculte de Medecine de Tiirgu-Mureş. En 1948 îl est promu maître 
de conferences a la Chaire de Sciences Sociales de la ci-dite Faculte, et, 
un an plus tard, îl deviendra professeur a lc1 meme discipline ou il fonc­
tionnera jusqu'en 1953. C'est alors que lui sera confiee la discipline 
d'Histoire de la Medecine, initialement comme ,conference et a partir de 
1961 comme chaire universitaire. Ici, pendrmt 21 ans, c'est-a-dire jus­
qu'en 1981, date de sa retraite, le professeur I. Spielmann deploira unc 
riche activite gui le consacrera aussi bien en Roumanie qu'a l'etranger. 

En cette qualite îl semera dans Ies coeurs et Ies consciences de nom­
breuses generations d'etudiants, en meme temps que de precieuses con­
n:,issances philosophiques, sociologiqucs ct historiqucs, le sens de l'cxi­
gence, de l'exactâ-te et de la rigueur impost'es par la recherche scientifi­
que, imperatifs indispensables a l'exercice de la profession medicale. 

Son activite de creation se reflete dans Ies presque 300 articles 
d'histoire de la medecine et de la pharmacie, de philosophie, d'ethique 
et de sociologie medicale, dans plus de 170 travaux de vulgarisation de 
la science et dans d'autres 100 parutions du domainc de la critique litte­
raire, edites cn Roumanie en roumain et hongrois, et ,'t l'etranger, en 
hongrois, allemand, franc;ais, anglais, espagnol et russe. 

De ce vaste repertoire nous nous arretcrons seulement c't quclques­
unes de ses preoccupations principales. II a defini, par exemple, avec uni:, 
remarquable competence quelques personnalites roumaines de l'epoque 
des Lumieres (Constantin Cc1racaş et Iuliu Barasch), mais aussi quelques 
auteurs d'origine hongroise de la meme epoque (Nyula.s Ferenc, Gecse 
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Daniel et Szotyori J6zsef). 11 a entrcpris d'importantes recherches sur 
Ies sciences medicales 1c1 la periode de l'hum:mismc t,1rdif (RenaissancL') 
et il a etudie Tinfluence des idees cartesiennes sur la philosophie c.lc l 1 
medecine, appartenant a des personnalites comme Apaczai Csere Janos, 
Enyedi Samuel, Pa,pc1i P(1riz Ferenc, Huszti Szabo Janos. 11 a evoque des 
figures proeminc•ntes dt• la medecine du XIX•me siecle: Lechner Karoiy, 
Pi1r.di Kalm,-in, mais aussi quelques fondateurs d'ecoles medicales rou­
maines comme: Victor Babeş, Gheorghe Marinescu, Francisc Rainer, Er­
nest Juvara et Iuliu Haţieganu, du xxemc siecl-e. 

11 s'est preoccupe des premiers serments pharm3ceutiques et medi­
caux. de lei legi·c.;lation sani~aire des son commencement. des relations 
medicales entre Roumains, Hongrois et Saxons de Transylvanie, des re­
Jations enţre la medecine populaire ct la medecine moderne et îl a ela -
bare l'historique de l'Institut Medico-Chirurgical de Cluj. 

Enfin, il a fait de remarquables recherches sur certaines personna­
lites medicales curopeennes, tels le medecin-theologue espagnol Miguel 
Serveto de Villanova (1509-1553), auteur de „Christianismi Restitutio", 
p;1rue {1 Vienne l't consideree eretique ce qui .i attire ~1 l'auteur le destin 
d'etre brule sur le bf1cher; puis le medecin italien Bernardino Ramazzini 
da Carpi (1633-1714), auteur de „De morbis artificum" edite a Modene, 
oi:1 sont mises les bases de l'etude de la pathologie professionnelle, et le 
mC:•decin epidemiologue '.!t specialiste cn org,misation sanitaire. d'ori-ginc 
luxembour~,oise, Adam Chenot (1721-1789) qui a travaille aussi en 
Transylvanie. 

I. Spielmann ,1 publie. en 1957. aux .l::ditions Medicales, le volume 
d'etudes intitule „Din Istoria Medicinii Universale", et en 1960, a Târgu­
:'vlurcs. le_, cours d'Histoire de la Medecine Universelle, :,eimprime en 
1980 dans une variante revue et completee. 11 a ete collaborateur et co­
aui2ur tl cl'autn•s manuels, recueils d'etudes ct de monographies et publia. 
t•n 1984, l'e,quissc „Betcgseg, orvoshis, tarsadalom" ou sont approfondus 
des problemes de sociologie medicale. 

Ses ecrits litteraires de la periode 1945--1960, signes avec le pseudo­
nyme Keri Jozsef, traitent d'un large eventail de sujets, dans un style 
tres attrayant. Il a aussi edite a Tcîrgu-Mureş Ies nouvelles de Petelei 
lslwin et s·est occupe i1 Bucarest de l'heritage litter<1ire de Salamon 
Ernd et Br.issai Viktor, en ecrivant Ies prefaces respectives. 

A partir de 1955, le professcur I. Spielmann a participe a huit con­
grt.'S internationaux d'histoire de la. medecine et de la pharmacic et ;, 
d'autres m:mifcstations sdcntifiques en Roumanie ct c't l'etranger. 

En tre 1955 et 197 5 il a rempli la fonction de redacteur en chef de 
„Revista Medicală" avec sa variante en hongrois „Orvosi SzemJe" de 
T{irgu-Mureş. 

Il a ete le vice-presidcnt de la Societe Roumaine d'Histoire de lei 
l\Jedecinc et d~· la PharmaC'ic L'l. apres 1971, mL•mbre de la dircolion du 
Comit!'> Roumain de l'Histoire et de la Philosophie des Scienccs prcs de 
!'Academie Roumaine. Entre 1971 et 1975, îl a foit partie de la redac­
tion de ,.Noesis", editee par le Comite sus-mentionne. En 1973, îl a ete 
elu membre de !'Academic Internationalc d'Histoire de la Pharmacie; 
la meme annee, il ,l ete coapte comme membre de la Societe Hongroise 
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de l'Histoire de la Medecinc. En 1975, il a c:-te nomme membre honoraire 
de l'Association .de l'Histoire -de la Medecine de Montpelli.er. 

Successeur de l'eminent professeur V. L. Bologa pour diriger et coor­
donner les thcses c.le doctorat en histoire de la medecine d de la phar­
macie, il a oriente, avec son inegalable competence et une exigence par­
ticuliere, aussi les travaux des futurs docteurs en pharmacie: Constantin 
Iugulescu. Graziella Baicu, Ştefan Gh. Ciulei, Ovidiu Maior, Gheorghe 
Mermeze. 

En 1962, on lui a octroye le titre de laureat du Prix „Nicolae Băl­
cescu" de !'Academie Roumaine pour sa meriteuse collaboration au vo­
lume „Din Istoria Filozofiei în Rom[mia", en 1964, le diplome de Reco­
noscimiento de !'Academie de Sciences de Cuba, en 1975, le prix Wesz­
premi Istvan de la Hongrie, En 1972, l'Etat roumain lui accorda le haut 
titre de professeur emerite. 

Neuf ans depuis sa disparition, en septembre 1995, parut, grâce a 
quelques genereux pharmaciens: Felicia Gâtlan, Silvia Ionescu, Mircea 
Morait, etc., de meme que par l'appui des colleges pharmaceutiques de 
Cluj et de Bucarest, de la Societe de Pharmacie et de S.C. ~apofarm 
S.A. de Cluj, le volume ,,Istoria Ştiinţelor Farmaceutice în Româ~ia". 
C'est l'hommage posthume apporte a notre professeur qui, pendant pres 
de l!'i ans, s'est engage, avec son extraordinaire energie, dans cette oe­
uvre temeraire et fatigante, consideree une premiere restitution du passe 
de la pharmacie roumaine. 

Le professeur I. Spielm,mn s'est remarque par une force et un elan 
ine,puisables. Sa retraite n'a pas ete une interruption de son activite 
scientifique, qu'il n'a abandonne qu'a la veille de sa fin dramatique. Peu 
de temps avant son douloureux depart. le professeur affirmait avec une 
serenite desarmante qu'il avait obtenu tout ce qu'il avait desire, bien 
que sa vie n'ait pas ete aisee, les satisfactions alternant avec Ies inqu­
ierndes. Ies affirmations avec les contestations. Ies distinctions avec les 
deceptions. 

Bien qu'il ait aime se trouver au centre de l'altention de son entou­
I"i:ge C:'t de jouir de noitoriete, I. Spielmann ctait caracterise par une mo­
destie qui frisait souvent l'ascese. 

Il nous a quittes prematurement. et cn meme tcmps nous sentons 
son oeuvre parfaitement ronde, mais ccpendant nous devons ace,epter 
que, par sa disparition, la vie scientifique de notre pays a perdu une 
valeur authentique et la spiritualite roumaine a ete privee de l'un de 
ses representants Ies plus autorises. 

Ceux qui ont eu le privilege de collaborer ,1vcc le professeur I. Spi­
elmann, etudiants, aspirants, co-auteurs, etc .. se souviendront toujours 
de sa grande generosite scientifique, de son temperament volcuniquc, de 
sun chaleurcux humanismc, d::- sa profondc sensibilite. de sa culturc '211-

cydopedique difficilement egalable. mais surtout de ce qu'a rcpre­
sente ce grand erudit pour l'affirmation du mouvcment iatrohistoriquc, 
pharmacohistorique ct de la sociologie medicale cn Roumanic. 

GRAZIELLA BA/CU 


